
 tintin au congo

Un reporter missionnaire
Les relations entre la Belgique et le Congo ?  
Une vieille histoire d’amour et de haine qui débute avec  
les premiers frémissements du vingtième siècle. Sous l’enseigne 
d’un colonialisme triomphant, Tintin y vit sa deuxième 
aventure, basique et caricaturale à souhait. Un témoignage 
parmi bien d’autres sur le « bon temps des colonies »… 

Les bienfaits de la civilisation
La parution des aventures de Tintin au Congo dans Le Petit Vingtième 
débute le 5 juin 1930. Cette première version en noir et blanc va connaître 
un franc succès et faire jusqu’en 1942, l’objet de neuf éditions différentes ! Sa 
version couleur ne sera pas moins populaire et reste à ce jour un des épisodes 
les plus vendus de la série. 
Les tribulations du petit reporter au sein de l’ancienne colonie belge seront 
pourtant aussi l’objet d’incessantes critiques dénonçant pour la plupart 
l’esprit prétendument raciste et ouvertement colonialiste de cette aventure 
africaine. Entre certains inconditionnels du maître de la ligne claire, prêts à 
avaler toutes les couleuvres, pourvu qu’elles soient dessinées par Hergé, et les 
enragés de la polémique, pourvu qu’elles fassent parler d’elle et d’eux, il y a 
matière à bien des réflexions et des mises au point. Personne ne pourra contester 
une évidence : Les Aventures de Tintin reporter du Petit « Vingtième » au 
Congo méritent certainement l’étiquette d’œuvre de propagande, dans une 
Belgique devenue le 15 novembre 1908 la métropole d’un territoire quatre-
vingts fois plus grand qu’elle. Des premiers explorateurs aux missionnaires, 
en passant par les hommes d’affaires, les militaires, fonctionnaires et autres 
colons, le petit royaume ne tarissait pas d’éloges sur les vertus des hommes 
et des femmes qui avaient contribué à l’édification de cette grande œuvre 
civilisatrice au sein de l’Afrique centrale. Avec le recul, on évalue mal ce que 
l’exploration de l’Afrique noire et sa colonisation purent susciter comme 
engouement chez les Européens et combien elles enflammèrent les esprits et 
les imaginations.

Le 5 juin 1930, Le Petit Vingtième entame la publication des 
Aventures de Tintin au Congo. Hergé, artiste aux talents multiples, 
se consacre également depuis le début de la même année à la 
série des gags de Quick et Flupke, gamins de Bruxelles. L’univers 
dans lequel évoluent ces deux enfants est identique à celui que 
connut le dessinateur dans sa prime jeunesse. On y découvre les 
rues populaires de la capitale belge, à une époque où les auto-
mobiles étaient évidemment beaucoup moins nombreuses. 
Elles apparaissent ici comme les terrains de jeux privilégiés de 
ces deux sympathiques petits diables, spécialistes en gaffes en 
tous genres. C’est dans un tel environnement qu’ils affrontent 
sans cesse l’autorité représentée par l’Agent 15. Entre 1930 et 
1935, Hergé créera plus de 277 gags pour cette amusante série. 

Tintin, coiffé d’un casque colonial, chasse dans la brousse congolaise.  
Le ton est donné avec cette illustration de couverture du Petit Vingtième. 

Couverture du premier recueil de gags de Quick et Flupke,  
gamins de Bruxelles, 1930.

ZOOM Hergé, homme-orchestre

coco
Gamin débrouillard qui  

se met au service de Tintin. 
Il aura le privilège de figurer 

aux côtés du héros sur  
la couverture de l’album  

à partir de 1941.

gibbons
Il est aux ordres  

d’Al Capone, le roi des 
gangsters de Chicago.  

En mission au Congo  
pour organiser le trafic  

des diamants.

Muganga
Allié de Tom,  

un autre complice  
d’Al Capone, ce méchant 

sorcier est aussi  
l’ennemi de Tintin. 

un missionnaire
Il représente l’église 

catholique au Congo.  
Ses coreligionnaires 

organisent à l’époque 
l’éducation et l’instruction 

des jeunes Noirs.

Afrique, corne d’abondance 
À la fin du dix-neuvième siècle, la littérature populaire, les 
illustrés, les magazines et les journaux, bientôt le cinéma 
ou la publicité multiplient les références à ces lointaines 
terres d’un continent désormais en proie aux appétits 
des grandes puissances économiques européennes. Le 
Portugal, l’Allemagne, la France, l’Angleterre,… chacun 
semble vouloir sa place au soleil de l’Équateur. La 
Belgique, petite nation jeune, mais ambitieuse, est 
soucieuse de développement et de débouchés en tous 
genres : elle sera comblée avec ce vaste territoire d’outre-
mer qui lui fournira successivement caoutchouc, ivoire, 
diamants, cuivre, cobalt et quantité d’autres produits 
commerciaux à haute valeur ajoutée, avec en prime, une 
main-d’œuvre docile et bon marché… 
Pour les responsables de l’Église catholique, une autre 
conquête avait commencé, celle des âmes en friche ; il 
fallait évangéliser les populations noires, combattre le 
paganisme et lutter contre les pratiques de sorcellerie 
omniprésentes dans le quotidien des autochtones. Une 
démarche spirituelle à laquelle souscriront tout naturel-
lement le journal Le XX e Siècle et son supplément pour la 
jeunesse, Le Petit Vingtième, en multipliant les articles 
tout à la gloire de cette vaste et ambitieuse entreprise. 

Le Congo, oui, mais…
En 1928, Paul Coze, peintre, illustrateur, ethnologue et 
écrivain français publie Mœurs et histoire des Peaux-
Rouges aux Éditions Payot. Hergé apprécie l’auteur et 
son ouvrage et se définit depuis sa période scoute comme 
un « peau-rougiste » convaincu. C’est chez eux qu’il 

souhaiterait envoyer son fils de papier, mais l’abbé Wallez 
en a décidé autrement. Le dessinateur s’en explique bien 
des années plus tard : En réalité, j’aurais préféré envoyer 
Tintin directement en Amérique après son retour de 
Russie. Mais l’abbé m’a persuadé de commencer par le 
Congo : « Notre belle colonie, qui a tellement besoin de 
nous et pour laquelle il faut susciter des vocations colo-
niales ». Ça ne m’inspirait pas beaucoup, mais je me 
suis rendu à ses arguments, et en avant pour le Congo ! 
J’ai fait cette histoire dans l’optique de l’époque, c’est-
à-dire dans un esprit typiquement paternaliste… qui 
était, je l’affirme, celui de la Belgique tout entière.

Pour la série des puzzles Dubreucq,  
Hergé réalise de magnifiques  
dessins inédits en album, 1943.
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En pirogue sur le fleuve Uélé, les rameurs chantent une berceuse en lingala, langue parlée au Congo. Case extraite de la planche 35 de la version couleur 
de l’album, 1946.

LES TRÉSORS DE TINTIN

Avec 22 facsimilés de documents rares. Nouvelle présentation sous forme de coffret.

5 novembre 2014

Spécifications
• �édition luxueuse sous coffret contenant l’ouvrage au format 298 x 260 mm, 96 pages + gardes

• �22 documents fac-similés rares sous pochette

• �Impression 4 couleurs sur papier couché mat 150 gr. Couverture cartonnée

• Mise sous film individuelle

Mise en vente : 5 novembre 2014 • PVP : 34,50 euros • ISBN 978-2-203-0917-19

L’ouvrage

Le courage de Tintin, le langage fleuri du capitaine Haddock, les bijoux 
(et cris d’orfraie) de la Castafiore, la curiosité de Milou, la classe naturelle 
des Dupondt ou le sens de la répartie de Tournesol… un univers qui nous 
enchante, résonne au plus profond de notre enfance et que nous nous 
empressons, une fois adultes, de transmettre à nos enfants, comme un 
héritage.

Ce très bel ouvrage retrace la genèse des aventures du reporter du Petit 
Vingtième et brosse, en filigrane, le portrait de son génial et talentueux 
créateur, Hergé, alias R.G., alias Georges Remi. Au fil des chapitres, album 
après album, année après année s’égrènent les anecdotes qui ont émaillé 
la réalisation des vingt-quatre albums de Tintin ainsi que les épisodes 
majeurs de la vie de son auteur.

Richement illustré, le livre est accompagné de vingt-deux trésors, 
documents rares et inédits reproduits avec soin, sous forme de facsimilés, 
dont une réplique du premier exemplaire du Petit Vingtième, datant de 
1929. Il ravira tous les tintinophiles avertis, mais s’adresse aussi à un 
public familial curieux et passionné de bandes dessinées et de beaux 
livres. Ouvrage publié en coédition avec Casterman.

L’auteur

Enseignant de formation, 

Dominique Maricq, 

est archiviste aux Studios Hergé.

Amoureux du neuvième art, 

il est aussi un spécialiste passionné 

du maître de la ligne claire.

Il est l’auteur de divers ouvrages 

dont Le Journal Tintin, les coulisses  

d’une aventure et Hergé, côté jardin.


